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des eonflagrations, ni des volcans; cependant.
le feu qui pénétroit jufqu’a leur fuperficie
faifoit fans doute des changemens dans lin-
térieur de la terre...... Les eaux thermales
bouillantes 1'0nt une preuve toujours fubfif«
tante de P'a&ivité des feux fouterrains , &e.
&c.... Of je demande il n’eft pas plus rai-
fonnable' de regarder les transformations ou
modifications de la matiere comme des effets:
de ce qui exifte trés-certainement, que de re-
courit 4 des caufes quil fauc fuppofer pour
feur atwibuer des effets?

Mais fi & ’a&tion du feu fouterrain, on
ajoute celle des auvtres élemens , & fur-tout
Yeur coopération mutuelle, on comprend fans
Ppeine combien font inutiles ces conflagrations,
ces volcans, ces océans de 20,000 ans qu’on
ne ceffe d’imaginer dés que notre petite logi-
que ou phyfique eft embarrafiée d’une expli-
cation dont elle s’cft trop’ légerement char-
gée.
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nocens, dont il eft parlé dans les nouveaux
Memoires de la Chine. ¢ Dans le pays des Mon-
goults , qui habitent fur la rive du Tai-tong kiang,
il yia quantité d’endroits qui y vomi(fent des flam«
mess Quand on creuft la terre d'un ou deux pou-
ces, il en fort fur le champ une flamme vive &
légere. Les gens du pays s’en fervent pour pren-
dre du few & avoir de la lumiere. Quand ils labous
zent pour femer leurs grains, ils ne font, pour ainfi
dire , que gratter la tene deux ou trois mois apres
ils font Ia moiffon , tant 'la chaleur du feu fouter-
lszm aide & développe la fertilité de laterre .. Memn
for la Chine par les miffion. de Pekini T, 40 A
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